
INFOS FEDE 93
n°23 - Juin 2013

SOMMAIRE
> A la une ! : Retour sur la mobilisation exceptionnelle du réseau de 
Seine-Saint-Denis pour le congrès national des centres sociaux de juin 
2013

> Point sur les chantiers fédéraux :
- L’observatoire des centres sociaux : dernière ligne droite avant l’édition de la 
plaquette 2013
- Valoriser les richesses humaines produites par les centres sociaux

> Zoom spécial discriminations
- Les femmes du Blanc-Mesnil se mobilisent contre la circulaire  n° 2012-056 du 
27 mars 2012 
- Les centres sociaux d’Aulnay-sous-Bois s’engagent dans la lutte contre les 
discriminations liées à l’origine
- Parution de la boite à outils pour l’égalité entre les femmes et les hommes

> Aux nouveaux directeurs des 
centres sociaux Lounès Matoub 
et Espéranto de Montreuil : 
André KUTEMBA DESCAMP et 
Kader BOUIDA

> Au nouveau directeur des 
centres sociaux CAF du Village 
de Bobigny et de L’Olivier du 
Raincy : Yann DESHAIES

 Fédération des Centres Sociaux de Seine-Saint-Denis
63 rue du 18 juin - 93220 Gagny

Tèl : 01 43 51 86 80 / Fax : 01 43 30 74 67
www.seinesaintdenis.centres-sociaux.fr

Mercredi 20 mars dernier s’est tenue 
au centre socioculturel des Marnau-
des la première rencontre avec les 
habitants du département mobilisés  
pour se rendre au Congrès des 
centres sociaux, à Lyon, du 21 au 23 
juin 2013. Près de quarante person-
nes issues d’une douzaine de centres 
sociaux ont ainsi pu se rencontrer et 
échanger autour de leurs attentes 
pour le congrès. L’organisation des 
trois jours ainsi que le programme 
des ateliers ont été présentés, avant 
de laisser la place aux échanges dans 
la salle.
Cette soirée conviviale a également 
permis d’identi�er di�érents projets 
novateurs à l’initiative d’habitants 
qui seront valorisés au sein de 
l’espace magasin. En e�et, en paral-
lèle des nombreux ateliers thémati-
ques qui auront lieu tout au long du 

Les habitants de Seine-Saint-Denis en route pour le congrès des centres sociaux
sera réussi si…. »  Rendez-vous en 
Juin pour relever ces dé�s !
En attendant, une prochaine 
rencontre avec les habitants se 
tiendra le 11 juin 2013 en soirée, à 
la suite de l’Assemblée Générale 
de la Fédération, au centre social 
Georges Brassens de Bondy. Les 
derniers préparatifs avant le 
départ de notre belle délégation 
de Seine-Saint-Denis: celle-ci 
compte près de 200 personnes, 
dont 130 bénévoles !
Et à l’heure actuelle, la Fédération 
des centres sociaux de France 
compte pas loin de 3000 inscrits 
de la France entière, et même au 
delà, puisque des membres de 
l’IFS (International Federation 
Settlements) seront aussi 
présents.

congrès, un vaste espace dédié à la valori-
sation de projets et d’initiatives issus des 
centres sociaux sera installé, dans lequel 
chacun pourra déambuler et aller à la 
rencontre des habitants porteurs de 
projets.
Chacun a également eu l’occasion d’inscrire 
sur une feuille ses attentes par rapport au 
congrès: « Mon congrès des centres sociaux 

A la une !



Construite à partir des données 2011 
renseignée par les centres sociaux, la 
plaquette SENACS aura largement 
mobilisé pour cette seconde édition, 
puisque 917 structures, soit près de 
45% des centres sociaux de France 
ont répondu à l’appel. Ils sont issus 
de cinq régions: Ile de France, Breta-
gne, Midi-Pyrénées, Poitou-Charen-
tes et Rhône-Alpes et de cinq dépar-
tements : Nord, Pas-de-Calais, 
Gironde, Moselle et Bouches-du-
Rhône, sachant que le dispositif a par 
ailleurs vocation à s’étendre dans les 
années à venir. C’est donc un outil 
riche et représentatif de la réalité des 
centres sociaux qui parait cette 
année encore, avec une nouveauté 
pour certains territoires : l’apparition 
du niveau régional en plus du dépar-
temental, et toujours avec une com-
paraison nationale.

Senacs : dernière ligne droite avant la sortie de la plaquette 2013

primordial de donner à voir 
auprès de nos di�érents interlocu-
teurs et partenaires �nanciers 
quel impact les centres sociaux 
ont sur les territoires, de quelle 
manière ils sont des artisans des 
solidarités locales !
Cette deuxième édition de 
l’Observatoire des Centres sociaux 
entend donc répondre à cette 
ambition, tout en étant un outil 
local mobilisable par les centres 
sociaux.
Pour l’Ile de France, une plaquette 
régionale, doublée de plaquettes 
départementales devraient être 
disponibles à la rentrée prochaine. 
La plaquette nationale, quant à 
elle, sera disponible dès juin, pour 
le congrès des centres sociaux à 
Lyon.

Ces trois niveaux d’analyse permet-
tront à chacun de se situer dans des 
échelles variables, et ainsi voir les 
similitudes ou particularités d’un 
territoire à l’autre. Car si le centre 
social travaille au plus près des habi-
tants des quartiers et apporte en cela 
des réponses toujours inédites et 
particulières à chaque situation, ils 
sont tous traversés par des enjeux et 
questionnements convergents : com-
ment créer les conditions d’une parti-
cipation e�ective des habitants ? 
Comment avancer sur des probléma-
tiques émergentes telles que le 
vieillissement ? Quelle gestion des 
ressources humaines pour les di�é-
rents secteurs d’activités du centre, et 
quelles logiques transversales animer 
en son sein ?
Dans un contexte de restrictions 
budgétaires et de crise sociale, il est

Point sur les chantiers fédéraux  

de nos quartiers, à travers une meilleurs compréhension de 
ce type d’engagement particulier.
Aujourd’hui, cinq centres sociaux du département sont 
inscrits dans la démarche : L’APJC aux Pavillons-sous-bois, 
Les Tilleuls au Blanc-Mesnil, le centre social intercommunal 
de la Dhuys à Clichy Montfermeil, Les Marnaudes à Rosny-
Sous-Bois, ainsi que  Romain Rolland à Saint Denis.
Après une première phase de rencontre et d’entretiens 
auprès de « personnes ressources » identi�ées par les 
professionnels des centres, va pouvoir débuter l’analyse de 
ce matériau. Il s’agira de mettre en avant, dans le parcours 
des personnes rencontrées, les éléments qui leur ont 
permis de s’impliquer au centre social, et selon la forme qui 
leur convient. Et de la sorte, cela devra nous permettre de 
mieux comprendre en quoi cela est important pour les 
habitants et le quartier, mais aussi pour le centre social.
Alors que les préparatifs se précisent pour le congrès des 
centres sociaux de Lyon qui aura pour thématique phare le 
pouvoir d’agir des habitants, voici une nouvelle forme 
d’illustration de participation !
Les premiers résultats de ce travail seront ainsi présentés au 
réseau à l’occasion d‘un temps de retour sur le Congrès qui 
sera organisé à la rentrée. 

Un chantier fédéral pour valoriser les richesses humaines produites 
par les centres sociaux

Dans le cadre de son projet 
fédéral 2010-2014, la Fédé-
ration a identi�é un axe de 
travail formulé de la 
manière suivante : « valori-
ser les richesses humaines 
produites par les centres 
sociaux ».

Ce choix résultait de ré�exions partagées sur l’enjeu de 
mieux appréhender un type d’engagement souvent mal 
identi�é au sein des structures , celui de personnes qui 
fréquentent les centres sociaux et s’y investissent de 
manière ponctuelle, selon leurs disponibilités, leurs 
possibilités mais aussi leurs envies : mobilisation sur une 
fête de quartier ou un évènement porté par le centre, 
proposition de développer une action,  accompagne-
ment de groupes lors de sorties collectives, … Pourtant, 
si on parle peu de ces habitants, ils participent à faire des 
centres sociaux ce qu’ils sont : des lieux de vie, 
d’échanges, d’initiatives sur les territoires, et dont il est 
di�cile de rendre compte dans des bilans �nanciers !
L’ambition de ce chantier fédéral est donc de donner à 
voir ce que produisent d’immatériel les centres sociaux 



Les femmes du Blanc-Mesnil se mobilisent contre la circulaire  n° 2012-056 du 27 mars 2012 

- per à des sorties en raison du port de 
«signes ostentatoires», un groupe de 
femmes du Blanc-Mesnil, a sollicité le 
centre social pour être accompagné a�n 
de dénoncer la pratique discriminatoire 
de ces établissements.  Ce groupe a été 
mis en lien avec une juriste. Il s’est ques-
tionné et renseigné sur cette          « inter-
diction ». Avec le soutien du centre, un 
débat a été organisé a�n de communi-
quer sur l’objet de la mobilisation de ces 
femmes en présence de Sonia Dayan-He-
rzbrun, professeure émérite de sociologie 
politique à l’UFR de Sciences sociales de 
l’Université Paris7-Denis Diderot. Parallè-
lement, des pétitions ont été distribuées 
aux parents à la sortie des écoles. Les élus 
et le Maire ont également été sollicités. 

Eléments de contexte
La circulaire, intitulée "Instructions et 
orientations pour la préparation de 
la rentrée 2012" et publiée au journal 
o�ciel le 27 mars 2012, stipule : « Il 
est recommandé de rappeler dans le 
règlement intérieur que les principes 
de laïcité de l'enseignement et de 
neutralité du service public sont 
pleinement applicables au sein des 
établissements scolaires publics. Ces 
principes permettent notamment 
d'empêcher que les parents d'élèves ou 
tout autre intervenant manifestent, 
par leur tenue ou leurs propos, leurs 
convictions religieuses, politiques ou 
philosophiques lorsqu'ils accompa-
gnent les élèves lors des sorties et voya-
ges scolaires ». Il apparait donc que ce 
volet de la circulaire ne fait l'objet 
que d'une recommandation et non 
d'une obligation. En théorie, les 
directeurs et directrices peuvent 
décider de l'inscrire ou non dans leur 
règlement intérieur. 

Une mobilisation citoyenne soute-
nue et accompagnée par le centre 
social Les Tilleuls du Blanc-Mesnil
Confronté au refus par certains 
établissements scolaires de partici -

Zoom sur les centres spécial discriminations 

Cette première pierre dans l’élaboration d’un projet sur un 
plus long terme s’est clôturée en mars 2013 autour d’une 
soirée ciné-débat « DISCRIMINON ! ». La séance organisée par 
l’Association des centres sociaux de la ville 
d’Aulnay-sous-Bois (ACSA), s’est déroulée autour d’un débat 
animé par Saïd Bouamama - sociologue (IFAR) et Saïd Tagh-
maoui - acteur, suite à la projection du �lm « FAIS CROQUER » 
de Yassine Qnia. Un autre débat, organisé par l’ACSA, a eu lieu 
en seconde partie de soirée autour du �lm documentaire « 
The Black Power Mixtape » (documentaire d’archives axé sur 
la musique qui examine l’évolution du mouvement Black 
Power dans la communauté afro-américaine ainsi que sa 
diaspora entre 1967 et 1975).

Les centres sociaux d’Aulnay-sous-Bois s’engagent 
dans la lutte contre les discriminations liées à l’origine

Dans le cadre d’une 
formation-action sur la 
lutte contre les discrimi-
nations (LCD) mise en 
place par la Région 
Ile-de-France et le cabi-

- net « Expression », les centres sociaux 
d’Aulnay-sous-Bois se sont engagés dans un projet de 
sensibilisation à la LCD liées aux origines à l’échelle de la 
ville. À partir de janvier 2013 des ateliers de sensibilisa-
tion auprès du public des centres ont été mis en place, 
des sorties ont été réalisées.  

Un contact a été établi avec                       
« mamans toutes égales », mouve-
ment dont le combat a débuté sur la 
ville de Montreuil et qui s’est étendu 
à un niveau national. Le groupe 
souhaite mettre en débat cette injus-
tice. « Faire du bruit, pour être 
entendu », tel est le leitmotiv du 
groupe de femmes du quartier des 
Tilleuls. Ces femmes vivent cette 
situation comme une discrimination, 
une mise à l'écart de la vie éducative 
de leur(s) enfant(s) et comme une 
remise en cause de leur rôle en tant 
que parent. Parce que la réussite des 
projets de lutte contre les discrimina-
tions est notamment fonction de la 
mobilisation citoyenne, mettre en 
lumière cette discrimination et la 
volonté de ces femmes de la dénon-
cer nécessite que leur parole soit 
relayée. Elle le sera notamment dans 
le cadre du congrès national des 
centres sociaux en juin 2013.
 



Le chantier fédéral : éléments de 
contexte
Les centres sociaux de Seine-Saint-Denis 
sont nombreux à se mobiliser sur les 
questions d’égalité entre les hommes et 
les femmes / les �lles et les garçons. 
Depuis 2007, la Fédération des centres 
sociaux coordonne des projets inter-cen-
tres pour encourager ces initiatives et 
renforcer l’action des centres sociaux 
autour de cette thématique. En 2008-
2009, des formations ont été organisées 
avec pour objectif d’outiller les profes-
sionnels pour leur permettre d’animer 
des séances de sensibilisation et 
d’information. Depuis 2010, la Fédéra-
tion a souhaité entamer une ré�exion de 
fond au sein des équipes des centres et 
encourager la prise en compte de 
l’égalité entre les sexes, de façon trans-
versale, dans le projet global, les activités 
et les pratiques des centres sociaux. Pour 
cela, elle s’est faite accompagner dans 
son projet par l’association La Boucle, 
spécialisée sur les questions du genre. 
Des rencontres départementales ont eu 
lieu et ont permis une sensibilisation 
plus large du réseau. A partir de 2012, la 
Fédération a travaillé à la mise en place 
d’un réseau de professionnel-le-s quali-
�é-e-s dans les centres sociaux, sur la 
prévention des discriminations de genre 
et l’égalité entre les sexes. En e�et, suite à 
une première phase de sensibilisation 
(2007-2010), le besoin d’un 

Parution de la boite à outils pour l’égalité entre les femmes et les hommes

accompagnement plus approfondi dans la mise en place concrète 
d’actions s’est fait ressentir au sein du réseau. Des groupes de travail, 
composés d’une quinzaine de professionnel-le-s d’une dizaine de 
centres, ont été créés dans une optique « d’outillage ». Une boite à outils 
a été réalisée pour capitaliser les fruits de la ré�exion des groupes de 
travail et di�usée à l’ensemble du réseau lors d’une rencontre départe-
mentale en avril 2013.

A quoi sert la boite à outils ?
Les groupes de travail ont travaillé au travers d’échanges de pratiques et 
d’apports théoriques à la réalisation d’une boite à outils. L’objectif de 
cette boite à outils est de permettre aux centres souhaitant s’engager 
dans la lutte pour l’égalité entre les femmes et les hommes d’avoir une 
sorte de �l rouge a�n de chausser « des lunettes de genre » en cohérence 
avec le fonctionnement d’un centre social. Autrement dit, la boite à outils 
permet de questionner ses pratiques et postures professionnelles au 
quotidien. C’est son objectif principal. Elle permet également de mettre 
en place des projets plus ponctuels.

Que contient la boite à outils ?
Divisée en quatre parties, la boite à outils est composée : 
- de rappels théoriques, 
- d’apports méthodologiques : « quelques principes de base pour avoir 
des ré�exes de genre », « comment tenir compte du genre dans la mise 
en place d’un projet quelle que soit sa thématique », « impulser des idées 
avec des �ches animations réparties par activités »,
- de jeux, 
- d’une bibliographie. 
Plusieurs exemplaires sont distribués par centre a�n que chaque secteur 
du centre social puisse promouvoir une prise en compte globale et trans-
versale. 

-fessionnels. L’idée générale est que chacun-e puisse échanger et partager 
son projet de façon collective, a�n de créer une ré�exion commune sur la 
promotion de l’égalité femmes/hommes dans les centres sociaux. A titre 
d’exemple, les projets qui pourront être accompagnés au travers du 
groupe de travail concernent : des projets à envergure « globale » où 
l’ensemble de l’équipe, l’ensemble des actions du centre seront concernés 
par la question du genre et les vigilances à avoir en terme de postures 
professionnelles - des projets de sensibilisation des publics au vu de la 
journée internationale des droits de la femme - des projets visant une 
communication non sexiste etc. 

Rejoindre le groupe de travail
Un nouveau groupe de travail 
s’appuiera sur la boite à outils 
et aura pour objet 
d’accompagner les projets 
avec  une prise en compte de 
l’état d’avancement de chaque 
centre. En e�et, les envies, les 
besoins, les niveaux de sensi-
bilisation, peuvent être di�é-
rents selon les contextes pro -


